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La vingtaine de Communications rassemblees dans le present ouvrage temoignent de la vigueur 
du renouveau actuel des etudes sur la croissance et la conjoncture economique en Allemagne. A 
la difference de leurs predecesseurs des annees trente, les auteurs ne cherchent pas ä expliquer les 
fluctuations et les cycles par un mecanisme causal unique et ils renoncent ä mettre Paccent sur 
des phenomenes de portee internationale ou se deroulant selon une periodicite reguliere. Ils 
insistent au contraire sur Pinegalite de receptivite des economies nationales ou regionales aux 
crises et ils invoquent de multiples faits concrets, variant beaucoup selon les pays ou les 
periodes.

Ainsi, Peconomie allemande ne subit pas, apres 1879, la deceleration qui touche au meme 
moment les economies fran^aise et britannique. Richard Tilly propose de remplacer, pour 
PAllemagne, le concept de »Grande Depression«, applique traditionnellement ä la conjoncture 
internationale des annees 1873-1896, par celui de »Forte Industrialisation« (»Hochindustriali
sierung«). L’absence de ralentissement serieux de la croissance en Allemagne s’explique 
notamment par la poussee urbaine, qui soutient le developpement de la construction et des 
travaux publics, et par une specialisation de Pindustrie dans des produits (biens d’equipement, 
produits chimiques) dont la demande s’accroit rapidement sur le marche international. Les 
Etats-Unis connaissent alors une croissance encore plus rapide, mais beaucoup plus instable, 
coupee de crises brutales. Cette difference entre les deux pays est attribuee par Alexander Field 
au fait que les investissements ferroviaires pesent moins lourd en Allemagne qu’aux Etats-Unis 
apres 1880 et qu’ils s’y poursuivent ä un rythme beaucoup plus stable.

L’une des bases de la theorie de Kondratieff sur les cycles de tres longue duree apparait 
assez fragile: les »innovations fondamentales«, dont Paccumulation est sensee amorcer les 
phases d’expansion de longue duree, sont en fait tres difficiles a isoler et ä dater. L'etude realisee 
par Gottfried Plumpe sur un secteur clef de Peconomie au XIXe siecle, la siderurgie, montre que 
le progres technique y resulte de perfectionnements incessants et que les inventions majeures 
(convertisseur Bessemer, surchauffe des gaz) doivent, pour leur mise en oeuvre, etre associees ä 
de nombreuses innovations de detail. En revanche, des faits plus circonscrits dans le temps et 
Pespace et de nature non economique peuvent etre invoques pour expliquer les variations de 
trend ou les fluctuations de 15 ä 20 annees. Adolf Wagner construit un modele oü les variations 
de la composition par äges de la population (par exemple du fait de la reduction du nombre des 
naissances) provoquent un »chömage demographique« (»bevölkerungsbedingte Arbeitslosig
keit«) independamment de Revolution economique. Mais la verification empirique reste ä faire. 
Hansjörg Siegenthaler montre les interactions qui existent entre les fluctuations ä long terme 
de la croissance economique et Phistoire politique et sociale: les periodes d*expansion soutenue 
finissent regulierement par un episode de destabilisation politique et sociale qui provoque 
momentanement une revision en baisse des intentions d'investir.

Gräce ä la patiente elaboration de series statistiques nombreuses entreprise des les annees 
1960, Phistoire economique allemande est en mesure aujourd’hui de donner aux faits contin- 
gents la place qui leur revient ä cöte des theories economiques generales. II lui reste, comme le 
souhaitent Wilhelm Schröder, Reinhard Spree et Richard Tilly dans leurs exposes de 
Synthese, ä explorer la periode 1815-1840, ä combiner Petude des phenomenes economiques 
avec celle des phenomenes demographiques pour la periode contemporaine et ä eclairer 
davantage Revolution monetaire et financiere du XIX* siecle.
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